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On a beau expliquer au soldat que le 
temps travaille puur m cause italienne. 
que les jours qui passent augmentent les 
duiicuitet de ravitaillement et dimi­
nuent la puissance combatuve de l'Ethio­
pie.i. u comprend seulement qu'a laiaser 
travailler le temps, lu guerre risque 
d'être toujours plus longue. 

Il sait que son nouveau chef est à la 
fols pondère et audacieux II sait que le 
gênerai Oraziani a ete ei. quelque sorte 
l'élevé du maréchal et, sans se rendre 
compte des difficultés de terrain et Ce 
transport qui ne sont pas les mêmes 
qu'en Somalie, il voudrait bie i. lui aussi, 
avancer rapidement. 

La plupart, ici. sont d'ailleurs convain­
cus qu'il ne passera pas beaucoup de 
temps avant que les troupes italiennes 
entament d'Importantes opérations. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 2*. — CMSunaatqa* N» 57- — 

c Le commandement supérieur de l'Afri­
que orientale télégraphie : Dans le sec­
teur du premier corps d'armée, la colon­
ne Maiiotti a continué son action de net-
toyage sur le versant oriental Cu haut 
plateau, tandis que nos unités complè­
tent le renforcement de la ligne Maicallé 
Dolo L'aviation a exécuté de*, reconnais­
sances dans la région de Quoram >. 

A ADDIS-ABEBA. ON DÉCLARE... 
Addis-Abeba. 28. — Interrogéo au ru 

Jet des démentis Italiens visant l'aban 
don de Makallé. Gorahai et Ouerlogubi, 
les services du palais impérial reponueni 
qu'ils ne savent rien te plus que les In­
formations contenues dans les commu-
ni~ués officiels d'hier et avant-hier » ce 
sujet 

Lies dépêches reçues de Harrar annon 
cent également l'abardon de Oorahai et 
de Guerlogubi. 

En résume aucune précision ne peut 
être obtenue et nul correspondant de 
guerre ne se trouvant SLT les lieux, le* 
Journalistes ne peuvent que s'en tenir 
aux communications officielles. 

LA RENTREE DU PARLEMENT 
m (SUIT» t>« LA P — I S W S P—B> 

LES SANCTIONS 
A GENÈVE 

Les sons-comités des questions 
financières et des questions 

économiques se sont réunis hier 
Genève. 28 — Le sous-comité des ques­

tion* financières et le sous-comlté des 
questions économiques du comité d'ap­
plication des sanctions se sont réunis ce 
matin pour examiner les réponses des 
gouvernements aux quatre propositions 
de sanctions du comité de coordination 

Au cours de sa réunion de ce matin, le 
sous-comité économique a constaté que 
la proposition concernant l'embargo sur 
las armes vers l'Italie a été accueillie 
d'une façon presque unan'mement favo­
rable 

Toutefois, les information? fournies 
par quelques gouvernements surtout ex-
traeuropéens. en ce qui concerne leur 
législation, «ont encore Incomplètes 

Le sous-comlté a également constaté 
qu'en ce qui concerne la proposition 3 
(prohibition des Importations Italiennes) 
tes mesures prises par les gouvernements 
qui ont fourni une documentation oom 
plète correspondent aux mesures pro­
posées 

L'EMBARGO SUR LE PÉTROLE 
AURAIT DETERMINE DES 

MESURES MILITAIRES EN ITALIE 
Londres. 28. — L'attitude adoptée par 

le gouvernement des Ftats-Unis qui vient 
de refuser de laisser partir le bateau 
citerne e Ulysses » en vue de restremdrt 
les fournitures de pétroles aux belligé­
rants est considérée à Londres comme 
rendant l'embargo sur les envols de pé­
trole à l'Italie possible plus tôt qu'on 
ne pensait. 

L'imminence d'un embargo sur le pé­
trole est considérée à Londres comme 
étant à l'origine des mouvements de 
troupes rapportes hier d'Italie et qui sus­
citent à Londres des interprétations di­
verses 

En général, on présume qulls rnt pour 
objet de renforcer le ecrps de trtpoli 
tame qui avait fait au débu du mois 
l'objet de négociations Isant a réduire 
le* effectifs existant contre un rappel de 
certaines unîtes navales britanniques 

Aussi accorde- t-on à Londres, une 
extrême importance a certaines infur 
mations de Paris, parues dans la presse 
anglaise du matin, sur les entretiens 
d'hier, a Paris, entre Sir ( ge Clerk 
et M Pierre Laval. 

LES TROUBLES 
ONT CESSÉ AU BRÉSIL 

Le mouvement. 
de tendance communiste, 
est complètement étouffé 

Rio de Janeiro 28 — Le président 
Vargas a télégraphié aux gouverneurs 
des Etats pour leur annoncer qu le 
mouvement subversif de caractère com­
muniste, qui avait éclaté a Natal, a Per 
nambouc et à Rio. était complètement 
étouffé 

Cinq cents rebelles environ le Natal 
se sont embarqués à bord du vapeur 
c Santos * après avoir pillé des ban iues 
et des maisons de commerce. 

A Pernambouc. les rebelles se sont 
enfuis en abandonnant une centaine de 
morts. Dans le district f-deral. le mou 
vement a été circonscrit à l'école d avia­
tion et au troisième régiment d'I-ifante-
rie: 11 a été énergiquement réprimé; les 
rebelles se sont rendus après «voir in­
cendié la caserne 

Plusieurs morts n'ont pas encore été 
identifiés 

Le gouvernement fédéral se prépare a 
prendre les mesures n. cessa Ires poui 
maintenir l'ordre et peur éloigner te* 
éléments dont l'activité trouble la vie 
du pays. 

ass» 

UN TRAIN A RENVERSÉ 
UN CAMION-CITERNE 
PRES DE PERPIGNAN 

Perpignan 38 - A Ssunt-Leurent-la-
Salanque le train départemental a ren­
versé, sur un passage à nivea' non gar­
dé, un camien-citerne transportant plus 
de 10 000 litres de mazout. Le camion 
fut broyé et le masout s'est répandu sur 

Le camion et le train marchaient heu­
reusement a une al'ur. réduite. Mais la 
la locomotive dérailla et te camion-ci ter-
ne fut entièrement détruit Aucun voya­
geur n'a été bteaaé. Les dégâts sont très 

La circulation rortlère et ferroviaire 
a été interrunpue pendant plusieurs 
heures. 

CINQ MARINS NOTÉS 
DANS LE NAUFRAGE 

D'UN BATEAU RUSSE 
Moscou. 38 - On mande d'Arabangei 

que le bateau de pèche sovlétlcrue «Char- i 
lotte» a coulé dans la mer de Barents 
Cinq hommes ont été noyés. Les onae i 
astres ont BU gagner la terre en cne- 1 

M. Fernand BOUISSON — H n'y a 
pas d'opposition aux propositions du 
Oouvai rirment ? 

— m. si. crie t-on sur divers bancs a 
gauche et à l'extrême gauche. 

M. Laval •'acceptera pas de sursis 
M. Pierre Laval reprend alors la pa­

role. • 
M Pierre LAVAL. — D semble qu'un 

certain malaise régnerait sur l'assem­
blée si te Gouvernement ne faisait pas 
connaître la date qu'il propose pour l'in­
terpellation de M. Rucart sur l'activité 
des ligues. 

> Dans le domaine Intérieur, financier 
extérieur, te Gouvernement a besoin de 
toute son autorité, déclare M Laval U 
y a une chose que le Gouvernement 
n'accepterait pas Ce serait un sursis à 
la suite d un vote de confiance cet après-
midi ». 

Le Préaident demande a la Chambre 
son accord avec le Gouvernement. On 
crie de différents côtés : «Oui». cNon». 

— En cas de désaccord, décare M. LA­
VAL, le Gouvernement posera la ques­
tion de confiance. (Vifs appLi. 

M Paul REYNAUD déclare qu ses 
amis et lui pensent que la priorité de­
mandée s'impose. 

— En interpellant le Gouvernement 
sur tes ligues, dit-il. on prétend le ren­
verser, mais il faudra bien ensuite, en 
revenir a la question financière. 

si. Xavier VALLAT demande que son 
interpellation sur les ligues soit Jointe à 
celle de M. Rucart. 

M FRANKLIN-BOUILLON estime 
que ce serait ua crime contre la nation 
de faire passer la politique avant la 
question financière. 

M. Blum attaque le gouvernement 
M. Léon BLUM combat la rentrée tar­

dive du Parlement. 
Les socialistes se mettent alors & in­

vectiver M. Lavai 
M. BLUM demande : 
— Pourquoi voulez-vous ce débat im­

médiat sur ce terrain que vous avez 
choisi i Nous vous demandons quelle 
est cette manoeuvre ? Il y a une conspi­
ration patente et publique qui se noue 
( vas appi soc,). Il y a dans cette Cham­
bre une majorité républicaine. Elle peut 
se dégager, et contre vous ». lAppl. soc 
et comm.i. 

En terminant, M. Léon Blum de­
mande que l'ordre républicain doit être 
daoord garanti lappL soc). 

M THOREZ proteste contre les oé-
crets-iois et. comme 11 fait le procès du 
colonel de la Rocque, on l'interrompt a 
droite. 

— Il faut en finir, dit-Il. avec un gou­
vernement qui pactise avec les ennemis 
du peuple lappl. ex. gauche). 

M. DE CHAPPEDKLAINE déclare, au 
nom de ses amis, qu'il approuve la pro­
position du gouvernement. 

La clôture de la discussion est votée. 
Explication de votes 

M. Marcel DEAT explique son vote 
Pour lui 11 n'y a qu'un seul problème : 
celui de l'existence du gouvernement. 

— Le maintien de l'ordre républicain 
dit-il. est lié pour nous a un certain 
ordre économique <appl. extr. gauche-

M BARDON fait confiance au gou­
vernement pour prendre des sanctions 
administratives dans l'affaire de Li­
moges 

M. MARTTNAUD-DEPLAT, au nom ce 
ses amis : c Faut-il nous prêter à un 
piège tendu aux républicains de ce 
pays ? » 

Puis, après avoir rappelé que le débat 
sur te rapport Chauvin doit venu-
mardi . 

— Dans un bref délai, tes Inquiétudes 
d'un certain nombre de membres di 
cette assemblée sur les institutions ré 
publicaines seront donc apaisées. Nous 
apporterons donc nos suffrages au gou 
vemement dans cette question de procé­
dure. 

Plusieurs députés radicaux-socialiste; 
protestent, et M. Yvon DELBOS tent» 
de tes apaiser. 

M. CHASSEIGNE déclare qu'il vou­
drait tuger le gouvernement sur tous 
ses actes. 

LE SCRUTIN 
Le président met aux voix la proposi­

tion du gouvernement tendant à discu­
ter immédiatement sa politique finan­
cière 

La scrutin est ouvert à 18 h. 10 
Le scrutin a lieu dans un calme rela­

tif La discipline est observée partout 
sauf chez les radicaux, dont les vote* 
sont panaches, la majeure partie votan' 
blanc (poux le gouvernement). Le scru­
tin donnant lieu à pointage, la séance 
-st suspendue à 16 h. 20. 

A te reprise te président fait connai 
>re le résultat du scrutin : 

La proposition du gouvernement pour 
la règlement de l'ordre du jour est votée 
par 345 voix contra 225. 

Le règlement de l'ordre do jour 
Le président donne connaissance de 

1 ordre du jour : discussion uiiiiiroia.e 
des interpellations sur la pout.iq.ie 
unanciere. Ceue discussion se poursui­
vra aux séances de ce matin et de cet 
après-midi. 

Mardi matin discussion des interpella 
Lions sur les ligues et la liberté de reu­
nion ; mardi apres-micu, discussion 1u 
budget. 

LES INTERPELLATIONS SUR 
LA P0UIÏQUE FINANCIERE 
La Chainore atxjjde doue la uuacui> 

MOU des iiHerpeiiauons sur la pomique 
nnanciere. étant convenu qu'il n'y aura 
K«S ae séance de nuit. 

M Victor BAXAti.l.E développe Min 
interpellation. Il rappelle les circons 
lances dramatiques dans lesquelles le 
gouvernement prit le pouvoir et les lâ-
coeux résultats d< la campagne contre 
les décrets-lois. 

— Aujouranui, dit-il. devant tes nou­
velles •orties d or, le public s'est de nou­
veau emu. il laut que 1 opinion sache ce 
que nous désirons faire. 

» Noua voulons savoir, poursuit-il. si 
le gouvernement a te pouvoir de mettre 
fin à cette nouvelle sortie dor et de 
défendre te franc ». (Appl. cent, gau > 

L'orateur rappelle que te gouver­
nement a pu dire qu'en aucun cas. 
il ne songerait a mettre 1 embargo sur 
l'or. A I aide de quelques exemples. M 
Bataille montre quelles seraient ter 
triâtes conséquences pour tes humbles 
d'une nouvelle dévaluation de notre 
monnaie 

— La seule condition du succès, dit-il 
en terminant ce doit être la continuité 

M. Potut défend l'œuvre financière 
da gouvernement 

M. POTUT. second interpeilateur. se 
demandé comment dans te désarroi g» 
nerai, dans la débordement des passions. 
notre économie peut retrouver son eqjj 
libre. 

— Noua nous sommes engagés dit-u. 
dans la seule voie du salut qui nous était 
ouverte Nous avons voulu, mes ami* et 
moi. derrière tous les gouvernements qui 
se sont succédé an cours de cette légis­
lature, poursuivre l'assainissement finan­
cier Indispensable (appL. cent gau». 
Nous avons accepte tes décrets-loi» Non 
souhaitons qu'un certain nombre d'en 
ire eux solen' amendés, mais J'ai le sen­
timent qu'à l'heure actuelle, nou.s 
n'avons prus de fautes ft commettre ». 

L'orateur déplore tes nouvelles sorties 
d'or qui sont dues à des causes diverse5 

c Si eues se poursuivaient dit-il elles 
nous conduiraient à la dévaluation -.e 
notre monnaie et c'est cette dévaluation 
ml' coivient d'éviter ». 

Répondant à M. Clerc. M. POTUT dé­
clare ; 

— L'augmentation du pouvoir 
peut se faire sans la dévaluation dont 
vous êtes partisan. Nous préièrons favo­
riser la reprise des affaires. Il fauLnous 
défendre contre tes sorties d'or ! a 

M. Potut souhaite qu'une politique 
économique Hardie soit le corollaire ae 
la politique financière du gouvernement 
U faut faire confiance à l'Immense vo­
lonté de redressement économique de ce 
pays (appl. cent., gauche et dr.l. 

M. Archer intervient 
M ARCHEK t Haute-Loire i développe 

a la tribune son Interpellation sur la 
politique générale du gouvernement. U 
se livre a de longues digressions sur : 
« tes économistes, qui sont des ignorants 
JU des farceurs, et souvent tes deux * 

La Chambre s'Impatiente Les députes 
(ont claquer leurs pupitres et la plupart 
gagnent la sortie. 

Le président invite l'orateur à cou 
dure. 

La suite est renvoyée à ce matin, a 
9 h. 30. Séance levée à 18 h. 50. 

AUCUN ACCORD N'AVAIT PU 
SE REALISER HIER MATIN 

A LA DÉLÉGATION DES GAUCHES 
Parte. 38. — A la réunion de la Délé­

gation des gauches. M Yvon Oelbos a 
fait par des décisions prises par le 
Groupe radical-socialiste, dont 11 a été 
pris acte, ainsi que de la position adop­
tée par l'Union socialiste. Mate, après 
que chaque représentant des partis eut 
développé le résultat de leurs délibéra 
lions, aucune discussion ne s'est engagée 
en vue d'aboutir à la conciliation 

M. Rucart. radical-socialiste, s'est ef­
forcé de faire adopter par la . «union ie 
texte de l'ordre du Jour qu'il avait pré­
paré comme sanction éventuelle au dé­
bat sur les ligues, mais cet ordre du Jour 
n'ayant pas été préalablement soumis au 
groupe radical-socialiste, les socialistes 
ont estimé qu'il n'y avait pas lieu de le 
retenir pour te moment. La Délégation 
des gauches s'est séparée sans prend, e 
d'autre décision que celle d'enregistrer 
le désaccord qui subsiste entre ses mem­
bres. 

Après avoir pris acte des divergences 
de vues manifestées au cours des réu­
nions de groupes, elle a convenu que 
l'accord demeurait cependant sur le prln 
clpe en ce qui concerne les ligues et elle 
a décidé qu'elle examinerait le texte de 
1 "internela tlon préparée par M. Rucar* 
et son ordre du Jour lorsqulis auraient 
reçu l'approbation de son groupe. 

An Groupe radical-socialiste 
Au groupé radical-socialiste, qui s'était 

réuni avant la Délégation des Gauch<-s. 
il avait été décidé, par 39 voix contre 78. 
de voter en faveur du Gouvernement. 

AU GROUPE DE L'UNION 
SOCIALISTE 

Paris 38. — Le groupe de l'Union so­
cialiste a tenu ce matin sa réunion cons­
titutive sous la présidence de M Paul 
Boncour. 

Il a enregistré, dès à présent, une qua­
rantaine d'adhésions. Le groupe a d'a­
bord réglé diverses questions adminis­
tratives et a désigné son bureau, qui est 
ainsi constitué : 

Secrétaires : MM. Lafaye. André J.-L. 
Breton. Léon VINCENT. Hymans : se­
crétaire administratif. M René-Georges 
Etienne ; trésorier général. M. Rama 
dier : trésorier-adjoint, M. Bravet. 

Le groupe a nommé, d'autre part, une 
délégation executive composée de MM. 
Paul-Boncour. Violette, Boully. Reboul 
sénateurs : Bible, Déat, Varenne et Gou 
nin. députés. 

Le Groupe a décide, à l'unanimité, de 
réclamer la priorité en faveur des lnter 
pellations visant ta défense républicaine 
et de demander aux groupes de gauche 
de présenter une déclaration commune 
en ce sens. 

UNE PROPOSITION 
DE RÉSOLUTION 

DE M. DELSART A PROPOS 
DE LA VENTE DES BILLETS 

DE LOTERIE 
Une proposition de résolution a sté 

déposée par M. DELSART. députe du 
Nord, et plusieurs de ses collègues, pour 
inviter te Gouvernement à déposer un 
projet déterminant les conditions dans 
lesquelles peuvent être mis en ven«e les 
dixièmes de billets de la Loterie Natio­
nale et .en général, des loteries émises 
avec l'autorisation de l'Etat et à préciser 
la rémunération équitable que peuvent 
prélever les vendeurs de ces billets. 

M. RAMETTE S'EST ÉLEVÉ 
CONTRE LA MISE EN DISCUSSION 

DU RAPPORT CHAUVIN 
1. RAMETTE. communiste, a déclaré 

dans les couloirs de la Chambre qu'iu 
cours de la réunion de I» délégation des 
gauches il s'était élevé contre la mise 
en discussion du rapport Chauvin *ur 
les manifestations dans la rue. 

Il considère que le texte qui va é m 
ainsi soumis à la Chambre permettra;! 
de dissoudre le parti communiste aussi 
bien que les formations de droite et 11 
se propose de le combattre avec achar­
nement. 

A LA COMMISSION 
SÉNATORIALE DE L'ARMÉE 

La commission sénatoriale de l'armée 
sur la proposition de M. René Besnard 
appuyé par M. DANIEL-VINCENT, a 
élu à l'unanimité, en remplacement du 
général Messimy, par acclamations, le 
général Bourgeois comme président Jus­
qu'à la fin de son mandat sénatorial. 

Elle a voulu ainsi marquer l'estime et 
la sympathie dans lesouels elle tient le 
général Bourgeois pour les grands ser 
vices qui! a toujours rendus à l'armeé 
à la France et à la commission. 

LÀ SÉANCE DU SÉNAT 

M. Jeamieney a prononcé 
l'éloge funèbre de M. Havez 

Le Luxembourg présentait hiei après-
midi une activité inaccoutumée. De l'ani­
mation, mais aucune fièvre. La nèance 
S'ouvre à 15 h 10, sous la présidence de 
M Jeanneney. Les travées de l'hémi­
cycle sont abondamment garnies. Au 
banc des ministres. MM. Léon Berard, 
Fabry. Plétrt. Georges Bonnet. Laurent 
Eynac représentant te gouvernement. 

Quand son président, récemment 
reelu sénateur de la Haute-Saône, prend 
place au fauteuil, toute l'assemblée lui 
marque as sympathie et l'acclame lon­
guement. 

M. Jules JEANNENEY prononce l'élo­
ge funèbre des six sénateurs décèdes 

l'intersession : le marquis de 
- , M. Vanter, le général Meesi-

m> MM. HAVEZ. Phittppotaaux, Henry 
de Jouvenel. 

L'assemblée s'associe, par d'unani­
mes applaudissements, & l'hommage 
rendu aux disparus. 

L'éloge funèbre 
de M. Pan! Hayei 

Voici te -texte de l'éloge funèbre de 
M Paul HAYEZ, ancien sénateur du 
Nord i 

« Après quelques Jours seulement de 
maladie. Paul Rayez est décédé à Douai, 
où il était ne en 1859 Par ses origines. 
u appartenait à la bourgeoisie indus­
trielle du Nord. U en a. sa vie r tirant, 
Incarné les qualités précieuses. Il avait 
pris a vingt-deux ans te direction d une 
verrerie à Aniche. Il en décupla bientôt 
l'importance, menant de front le pro­
grés industriel et la solution des pro­
blèmes sociaux. 

» Il avait à peine l'âge légal quand 
Aniche le fit conseiller municipal. Douai 
en fit. en 1893. son député. En 1905. le 
département du Nord l'élut sénateu 
comme il lui est resté Invariablement 
fidèle, Paul Hayez se trouvait 1 m des 
plus anciens membres de notre Assem­
blée 

• Moins que les questions politiques, 
celles qui avaient trait à une utilisation 
meilleure des richesses de sa région et 
aux conditions de travail ont eu sa pré­
dilection. Il a été l'un des promoteurs 
du canal du Nord. 

» La guerre en ayant interrompu les 
travaux. Paul Hayez n'en pouvait croire 
l'entreprise abandonnée . il n'a cessé 
d en réclamer l'achèvement. 

» Son esprit, qui était & la fols auda­
cieux, réaliste et tenace, s'est affirmé 
an maintes autres occasions Mais c'est 
devant les calamités nées de la guerre et 
de l'invaison. que Paul Hayez a donné 
sa vraie mesure. Son activité et son 
dévouement s'y sont exaltés. 

» Fondateur, en 1914. du groupe inter-
parlementaire des régions dévastées, il 
en devint président dès 1915 et U a as­
sumé pendant vingt ans cette lourde 
fonction. 

» Toute l'ardeur passionnée qu'il avait 
dépensée durant la guerre pour la li­
bération des otages, te raviiaiUemer.t de 
la zone envahie, l'assistance aux réfu­
giés Paul Havez la consacra ensuite à 
la réparation du désastre de c<-& terri­
toires. Il avait, dèa octobre 1914. avec 
quelques collègues, jeté les bases de la 
loi sur les dommages de guerre. H a 
contribué, après la victoire, S mettre au 
point et faire adopter cette charte des 
sinistrés. Sans relâche, il s'est employé 
a en surveiller l'application et à lui (aire 
rendre tout ce qui était en elle. 

» Tache immense acr> vee maintenant 
Le 36 Juin dernier, notre collègue pré­
sida te dernière séance du groupe Inter­
parlementaire, puis en prononça la dis­
solution Son discours n'avait point dit 
la part qu'il avait prise lui-même à 
1 œuvre de reconstruction, mais la 
reconnaissance affectueuse de « s col­
lègues ne la laisse pas oublier. 

» A 75 ans passés. Paul Hayez avait 
conservé sa stature haute, sor allure 
élancée et vive. Son visage même don­
nait à son âge un •vérieux démenti. Le 
consternation et la peine que sa mort 
soudaine a causées parmi ceux qu'il 
représenta si longtemps et si dignement 
uont pas été moins éprouvées parmi 
noua » 

M Jeanneney a conclu en ces termes: 
c Nos collègues disparus pratiquaient 
tous sans effort te courtoisie cordiale 
qui assure à nos délibérations l'atmos­
phère de tolérance mutuelle, de sincé­
rité que nous entretenons ici. A ce titre 
encore nous ressentons douloureusement 
leur perte. Que leur famille, leurs amis 
le» populations qu'Us représentaient ne 
doutent point de la part que nous avons 
irise a leur deuil. Il demeure profon­
dément le nôtre ». 

Démission d'an sénateur . 
Le président donne lecture d'une lettre 

SM M. Montenot, sénateur de la Cote-
d'Or. qui déclare donner sa démission 
pour raisons de santé. 

Acte est donné de cette démission. 

Les demandes d'interpellation 
Le président donne lecture des inter 

pellations qu'il a reçues pendant l'inter­
session. Ce sont les interpellations de 
MM. DESJARDINS (Atsne), sur 'a poli-
lique financière du gouvernement qui. 
« après avoir proclamé la faillite de 
I Etat a. dans 112 décrets-lois, porté les 
atteintes les plus graves aux principes 
fondamentaux du code et au droit sacré 
de la propriété, trappant tous les petits 
et moyens, laissant indemnes tes puis­
sances d'argent et ne supprimant aucu­
ne des dépenses somptuaires de l'Etat »; 
TOURNAN lOers), sur la politique éco­
nomique du gouvernement ; ROUX. 
FREISSINENG (Algérie), sur l'aggrava­
tion de la crise et de la confusion des 
pouvoirs exécutifs et judiciaires en Al­
gérie ; HACH YTTE sur la politique agri­
cole : BABAUD-LACROZE (Charente), 
sur le recrutement des intstituteurs ; 
Paul LAFFONT (Ariegei. sur la coordi­
nation des transports : BETOUIJJK 
(Haute-Vienne), sur les événements tra­
giques qui se sont déroulés à Limoges ; 
T.ESACHÊ (Aube), sur la protection de 
l'épargne. 

Le président rappelle les demandes 
d interpellations déposées avant tes 
vacances. 

A la demande de M. Léon BERARD. 

LE DRAME 
DELARUELAL0 

A PARIS 

B a fait partager sa conviction à M. 
de Girard, Juge d'instruction commis par 
te Parquet de te Seine. 

Ce magistrat, pour plus de sûreté, dé­
cernait, dèa hier soir, un mandat d'ame­
ner télégraphique, contre M. Dujardin. 
et transmettait a toutes tes polices le si­
gnalement du disparu. 

Dans la soirée, tes enquêteurs se réu­
nissaient au commissariat de la Porte 
Dauphine et entendaient longuement M 
Adrien Lévy qui demeure 48, avenue 
Victor-Hugo, et qui commandait la fa­
brique de conserve de M. Dujardin. 

Ce qae dit le cotnasandHaire 
da meurtrier 

M. Adrien Lévy a déclaré : 
— Je ne peux vraiment pas m'expli-

quer ce qui a pu pousser Dujardin à en 
venir S de telles extrémités. 

La situation de sa firme n'était pas 
grave et, d'autre part, de toute façon. Je 
pense qu'il n'aurait éprouvé aucune dif­
ficulté a trouver toute l'aide financière 
qui aurait pu lui être nécessaire. 

s Je ne pense pas que te directeur 
commercial de la fabrique que Je com­
mandite ait pu commettre des Irrégula­
rités et des détournements, car les fac­
tures sont payés par Nice, où se trou­
ve encore la comptabilité. 

» Il paraissait beaucoup aimer sa fem­
me. 11 avait pourtant un grave défaut, 
dont Je ne m'étais pas aperçu : 11 bu­
vait ». 

Comme on te voit, te crime et la dis­
parition restent Inexpliqués. Les enquê­
teurs vont s'attacher, dès aujourd'hui, 
a faire toute la lumière Us retiennent 
d'ailleurs cette phrase du disparu dans 
sa lettre à M. Lévy < Je connais une 
personne à Nice qui sera contente de 
nous su voir uartis ». 

Déclaration de la concierge 
de la me Lalo 

•jes enquêteurs ont Interrogé la con­
cierge du numéro 5 rue Lalo. Celle-ci dë> 
c'ara : 

— Je n'ai pas vu Mme Dujardin de­
puis lundi soir. Quant à son mari, parti 
normalement pour son bureau mardi 
matin. 11 est revenu vers midi puur re­
partir peu après <>vec une lourde valise 

» A son arrivée, U me demanda si le 
n'avais pas reçu un télégramme pour lui. 
En effet. Mme Dujardin, tors d'un pre­
mier mariage, avait eu un fila Marié à 
Nice et père d'un enfant, ce fils est mort 
depuis quatre ans, mais sa veuve et sa 
fuie, venues il y a trois semaines habi­
ter ici. étalent reparties lundi pour Ni­
ce et avaient promis d'envoyer un télé­
gramme des leur arrivée. 

» Effectivement, un télégraphiste s'est 
présenté quand M. Dujardin est revenu 
dans son appartement : monté au qua­
trième, il est redescendu en me disant: 

— c Personne ne répond ». 
» je lui ai affirmé qu'il v avait du 

monde et il est remonté. Après avoir in­
sisté, il a été reçu sur te seuil par mon 
locataire, qui lui donna un pourboire a 

Importante déposition 
d'an ouvrier de M. Dnjardin 

Paris, 28. — M. Guillaume, commisse!-
se divisionnaire à la Police Judiciaire, 
poursuivant son enquête s~r le décès de 
Mme Dujardin, a entendu, ce matin, un 
ouvrier de la maison de pâtes alimentaI-
res dont M. Dujardin était te directeur. 

Cet ouvrier lui a déclaré que, mardi 
matin vers i l h.. U avait été convoqué 
par M Dujardin. qull s'était rendu à la 
convocation et que A.. Dujardin lui avait 
fait cadeau de deux complets veston, de 
chemises et de cravates, puis lui avait 
remis un billet de cent francs pour aller 
expédier à la gare de Levallois une can­
tine d'officier que M. Dujardin adressait 
à Mme Nicolaï. 5. rue de Rivoli, à Nice. 
L'ouvrier s'acquitta de sa mission et re­
vint rendre la monnaie à M. Dujardin. 

D'autre part. M. Guillaume, en pos­
session de la lettre que M. Dujardin 
avait écrite à M. Lévy. a l'intention 
d'entendre ce dernier, cet après-midi, 
pour l'interroger sur te passage suivant 
de la lettre : 

c Devant llntrangigeance montrée a 
mon égard, cela m'oblige à couper 
court... ». 

La police croit an suicide 
M. Dujaroln demandait également, 

dans cette lettre, que l'on remit à sa 
belle-mère, Mme Nicolaï, les 128.000 fr. 
qull avait avancés dans la société de 
pâtes alimentaires, que l'on fit de belles 
funércilles a sa femme et que. quant à 
lui, cela n'avait pas d'importance. 

D'ores et déjà, la police a la convic­
tion que Mme Dujardin était morte mar­
di à 31 heures et que M Dujardin s'est 
bien suicidé. 

LE RÉVEIL " -
ILLUSTRÉ! 

•val Magasine 
ramilles 

Parait te Marcradf i 
pages - M sent. 

garde des sceaux, la fixation des dates 
ds discussion des interpellations est 
ajournée. 

M. DESJARDINS. — Je tiens a. savoir 
si te gouvernement entend permettre au 
Sénat d'examiner en toute liberté la 
situation financière du paya II ne faut 
pas que nous soyons encore cette année, 
comme nous l'avons été si souvent, obli­
ges de voter le budget en quelques heu­
res 

Le garde des Sceaux. — Le gouverne­
ment est d'accord avec l'honorable inter-
pellateur sur l'utilité d'un débat finan­
cier devant le Sénat. 

M. BETOULLE insiste pour que soit 
fixée a une date rapprochée la discussion 
d •-. son Interpellation : 

— Je demanderai au Sénat de prendre 
les sanctions que les faits comportent. 

L'ordre du jour appelle le tirage au 
sort des bureaux. Il est procédé <• cette 
oneration. L'assemblée fixe sa prochaine 
séance publique te 5 décembre, A 15 h 

La séance est levée à '5 h. 55 

APRÈS LES CRIMES 
iTACHICOURT 

ET DE POMMIER 

Dans sa prison, Daaqoerqoe 
ae se départit pas da son calme 

et semble ne pas encore s'être 
rendu compte de ce qui l'attend 
Nous avons tenu a savoir ce que fai­

sait et qu'alla était l'attitude de Casi­
mir PfirHriTHjin, rabomlnable asistflr 
des époux Duflos, d'Aehleeurt, et des 
sœurs Demailly. de Peminter. 

M. Désiré Trannoy. Inspecteur de la 
sûreté, s'est rendu S la prison pour di­
vers renseignements réclamés par M. 
Dautricbe, Juge d'Instruction. Il en s 
été de même de M- le commissaire de te 
brigade mobile Dubois, qui a conversé 
quelques Instants avec Danquerque pour 
illfMisHU motifs. 

Danquerque, dans sa prison, n'a pas 
un seul instant éprouvé la moindre 
émotion et ne s'est pas départi de son 
calme, n est resté maître de sol, crâne 
et calme, n ne tait preuve d aucun 
cynisme et a répondu aux policiers, a 
certains détails, avec le sourire comme 
si il ne s'était pas encore rendu compte 
de ce qui l'attend. Il est resté comme 11 
fut lors de la reconstitution des deux 
crimes, presque indifférent, n semble 
dire : « SI je navals pas été trahi par 
ces fameux bijoux vous ne m'auriez pas 
eu. » 

Uae lettre de M. le maire 
d'Achiconrt à M. Fressart, 

commissaire de la police mobile 
M. le maire d'Achicourt. conseiller 

d'arrondissement, a adressé la lettre sui­
vante k U. Fressard. commissaire divi­
sionnaire de la 2e brigade de la police 
mobile à Lille. 

c Cest avec une satisfaction profonde 
que Je me fais un plaisir en même temps 
qu'un devoir, de vous adresser en mon 
nom personnel, au nom du Conseil mu­
nicipal et de la population tout entière 
mes plus sincères félicitations et remer-
-téments pour l'arrestation de Casimir 
Danquerque. ce bandit qui assassina à 
Pomnrier et à Achlcourt et sema 'a ter­
reur dans toute la région. 

» Je vous prie M. le commissaire di­
visionnaire, de vouloir bien être mon 
interprète auprès de MM. Dubois. Ble-
mant Laffln, Antonlni. Regouby et de 
»ous ceux qui vous ont aidé dans votre 
tache si ardue, pour leur témoigner tou­
te ma reconnaissance. 

s Grâce à votre travail laborieux, 
n'ayant aucun indice au début de l'en-
-ruéte relative au double crime d'Achi­
court, vous êtes parvenu avec votre po­
lice à arrêter ce grand criminel. Cet 
exploit est d'un bel honneur pour la 
te brurade de la police mobile de Lille 
(méritant les plus chaleureuses félici­
tations de tous et les plus hautes ré­
compenses), car ce bandit se trouvant 
à nouveau sans argent n'aurait pas hé­
sité à faire d'autres victimes. 

» Je vous prie. etc. » 

TERRIBLE ACCIDENT 
SUR U VOIE FERRÉE 

A MAUBEUGE 

Ua cheminot a été broyé 
par on train, en gare 

D était 17 heures et une obscurité bru­
meuse enveloppait les voies autour de la 
gare de M subauge. Toute la Journée il 
avait plu. tes traverses étaient glissan­
tes, Isa cailloux du ballast, recouverts 
d'un enduit de grasse humidité Des 
cheminots, armés de longues perches 
avec lesquelles ils faisaient sauter les 
crochets d'attelage des wagons en ma­
noeuvre, travaillaient le long des rails 
Cest A peine si la lueur de leurs lan­
ternes de cuivre balancées à bout de 
bras réussissaient à trouer quelques mè­
tres d'ombre 

Soudain, an moment où une rame de 
wagons, lancée par une autre rame, s'ap­
prochait d'un butoir, un cri épouvanta­
ble, déchirait la nuit, domina le roule­
ment des véhicules et te fracas des tam­
pons Puis, tout se tut. On accourut en 
toute hAte vers l'endroit d'où était partie 
l'affreuse* plainte A la lumière trem­
blante des lanternes, un spectacle d'hor­
reur s'offrit aux yeux des cheminots 
glacés d'effroi : un nomme, un de leurs 
compagnons, était là, couché au travers 
de la voie, les jambes sur le rail, les 
cuisses atrocement t-oyées ne formaient 
plus qu'une bouillie horrible. Plusieurs 
doigts de la main gauche étaient écra­
sés Du sang jaillissant à flot s'épan-
dait en une large flaque su. le ballast. 

Lé corps mutilé et exsangue du mal­
heureux. M. Zenobe Cougneaux. 42 ans, 
demeurant à Maubeuge. rue de l'Allée 
Verte, fut placé sur une civière et une 
auto l'emmena sans tarder à l'Hôpital de 
Maubeuge, mais tous les soins furent 
inutiles. Littéralement vidé de son sang. 
l'infortuné Cougneaux mourut quelques 
minutes après son admission. Détail na­
vrant, la victime laisse une veuve et 5 
enfants. 

La Compagnie du Nord d'une part, la 
police de l'autre, ont ouvert une enquête 
sur tes circonstances de cet épouvanta­
ble accident. 

LE COEmCIENT 
DU COUT DE LA VIE 

DANS LE NORD 
cauiTB os L A paeai ieas r s o n 

Le communiqué préfectoral 
Voici, d'autre part, le communiqué 

transmis par la préfecture du Nord : 
c La commission régionale d études 

relatives au coût de la vie s'sst réunie 
a la préfecture du Nord, le Jeudi 28 no­
vembre IBM. * 1» heures, sous la prési­
dence de M. P.-E. Grunaud, secrétaire 
général du Nord- M__ _ 

» Etaient présenta : MM. Cousin. 
Louis Danel. Dehove. représentant M. 
le maire de Lille. Dues, doyen de la Fa­
culté de droit ; Duferroont» représentant 
M te maire de Tourcoing ; Dumont. Du­
pas. Vincent, représentant M. Gervois ; 
Façon, représentant M Olivier, Hauser, 
Hauteon. Mlle Vton. 

» Excusés : MM Broutln, Herbln, u -
bert. Masson. Gervois. 

» La commission adopte tes proposi­
tions des sous-commissions prisentee'-
par MM. Dupas, pour l'alimentation : 
Vincent pour tes objets divers, ; Duez 
pour les loyers ; Hauser. pour maolue-
ment. 

» Elle arrête, conformément aux indi­
cations du tableau ci-après, à 79.275 le 
coefficient du coût de la vie au l" no­
vembre 1935 par rapport à 1930 : 

B«se Au 1" 
1930 nov.1935 

Alimentation *» * f 5 £ 
Chiuffâge et éclairage.. • 42fT 
Loyers J» U-1?j 
Habillement 15 S-SM 
Dépenses diverses 10 9.271 

ÏÔÔ 79575 
» Le coefficient correspondant établi 

sur la base de 1 en 1914 s'élève à M21 
contre 5.707 au 1er mai 1935 ». 

CURIEUX CAS 
DE FÉCONDITÉ 
A MAUBEUGE 

Les Cadeaux 

Kid l'Espiègle 

B O N 

DÉCOUPFR 

Les aventures 
de" Kid VEspiègle 33 

La femme d'un chômeur 
de Loarnil a mis an monde 
trois enfants en quatre jours 

Maabaoga vient d'enregistrer un cas 
asses rare de fécondité. Une Jeune femme 
vient à 4 Jours d'Invarvalle, de mettre 
au monde trois petites filtes de taille 
et de poids normaux, très saines, bien 
constituées, pleines dé via. Il s'agit de 
Mme Roger Delrée, née Solange F .erre 
âgée de 24 ans, qui demeure A Louvroil. 
rus Jules Gallois et dont te mari. M. 
Roger Delrée. M ans, qui exerçait la 
laiifisatci de menuisier. c>t malheureu­
sement an chômage députe plus d'un 
mots. 

Lundi dernier, à I heures du matin, la 
Jeune femme mettait au monde une mi­
gnonne fillette du poids de quatre livres 
st qui recevait le nom de Monique Tou­
tefois, sa délivrance n'était pas com­
plète, mais ce ne fut que te mercredi 
à 17 heures, qu'une deuxième fille dé 
marne poids que la première, faisait son 
entrée dans te royaume des vivants Elle 
recevait te nom de Nicole. C'est alors 
qu'on s'aperçut que la Jeune mère n'était 

délivrée Comme ces deux sc-
its successifs l'avalent très fa­

on Jugea prudent de la conduire 
à l'Hôpital Saint-Nicolas. A Maubeuge 
où hier Jeudi, à 1 h. S0 du matin, une 
troisième fille qu'on appela Simone 
voyait te Jour A son tour. Elle était plus 
forte eue ta» petites sarurs et accusait 
le pesas de e livres. 

La maman et tes trois Juma. ~s se par- | 
tant aussi bien que possible e' Mme Del­
rée, bien que très 'stiguée, et cela se 
conçoit sans peine, sers, l'espère-t-on. 
très vite- rétablie, c est seulement alors 
que les difficultés commenceront. Dame. 
de Jeunes mariés qui, d'un seul coup, i 
sont fff«>»Hff d'une charge, charmante [ 

« SONIA.. L'ÉVADÉE 
RESTE INTROUVABLE 

L'enquête ouverte par le comm'ssalre 
Dubois et l'inspecteur de la B. M Ca-
ramio pour retrouver Sonia Pasuklewitz. 
dont nous avons relaté hier la nouvelle 
aventure s'est poursuivie dans la nuit de 
Jeudi et au cours de la Journée de ven­
dredi. 

Les policiers ont recueilli quelques ren­
seignements qui leur ont prmis de re­
trouver la route prise par « Sonia ». 

Leurs investigations se poursuivent e' 
pourraient amener des surprises. 

LE RENOUVELLEMENT PARTIEL 
DE LA CHAMBRE 

DES MÉTIERS DU NORD 
Les artisans sont appelés à voter le 8 

décembre pour le renouvellement partie: 
des membres de la Chambre de Métiers 
qui fut créée dans le Nord en 1932. 

LES CANDIDATS 
La liste des candidats que nous pu­

blions de nouveau ci-dessous se com­
pose en majorité, des élus de 1932 et no­
tamment des membres du bureau : pré­
sident, vice-présidents et secrétaires : 

Première catérorie: artisans-mait/es. 
— MM Albert COSTENOBLE. maltre-
boulanger. a Lille : Auguste ROGEAU 
mal're-boucher. à Lille. 

Arttesa-conipacnon — M Roger MA-
METZ, commis boucher, è Houpllnes. 

Se caséeivie : Artisans-maîtres — MM 
Oscar DDMONT. maître menuisier. 
Lille : Jean PONSEEL. artlste-peintr'. 
décorateur, a Malo-les-Bains. 

Artisen-cofnp->rrMn>. — M Constant-
Henri TEMPLEMENT, menuisier. 
Loos. 

Se eatécmrie : artisans maitrea — Mal 
Robert LELETJ maitre-menulsiar-ébénit-
t e h Lille: Jean GRARD.. maître-char­
ron, a Sln-le-Noble. 

Artlsan-rompamon — M. OaatOr 
VANDEVOORDE. sculpteur, a. Tourcoln*. 

4e catégorie : artisans-mai très — MM 
Maurice RENAUX maitre-mécanicien. à 
Saint-Saulve: Paul CARPENTUR ma'. 

| tre-serrurler. * frondenourt 
i Artteana-comparnnn _ Georges VA-
I NESLANDER ferronnier, è Tourcoing 
I Se catégmie : arttmns-mnftras. — MM. 
i Femand RAMETTE. maître-tailleur, a 
Lille. Jean VANMANSSART, maître 

i tailleurs 
I AJt'«a.n-comparn~n. — M. Franco! 
CONDETTE. coupeur, à Tille. 

I Se catérorie : artlaana-r -tires. — MM 
I Pierre DOTJTRELUTNGNE. desslnatéur 
I créateur de modèles, à Tourcoing : Char­
les V A N D E R V L I E T . maître-imprimeur, 
à Lille. 

Arttean-cetnparnon. - - M Joseph DE-
LATTRE, corroyeur, A Hallu'n. 

Instructions pour le vote 

Les élections dés membres de la Cham­
bre de Métiers ne se font qu'à un tour. 
Il n'y aura donc pas de scrutin de ballo-
tage. 

Vous pouvez voter vous-même ou voter 
par correspondance. 

81 vous votez vous-même : places le 
bulletin de vos candidats, que nous vous 
remettons ci-Joint, dans la petite enve­
loppe non imprimée que nous vous Joi­
gnons également. Cette envelopie ne doit 
porter aucune inscription manuscrite. 

Ne la fermez pas. et portez-li vous-
même, le dimanche 8 décembre 1935. de 
10 à 18 heures, à te mairie de votre chef-
lieu de canton. 

Si vous votez par correspondance : 
placez le bulletin de vos candidats dans 
la petite enveloope non inii-rimée ci-
Jointe. Cette enveloppe ne doit porter 
aucune inscription manuscrite. 

Fermez-la et placez-la dans la seconde 
enveloppe que nous vous remettons égale­
ment et dont il est nécessaire de complé­
ter les Indications 

Fermez znf'n cette seconde en-eloppe 
affranchissez-la ft 0 fr. 80 et remettes-lA 
è la poste immédiatement, votre bulletin 
devant parvenir à la mairie du chef-
lieu de canton le samedi 7 rteomiihic 1835 
su plus tard. 

ÉCHOS 
et CARNET 

OALSNORISR — VwtdrWI a M l M t n 
— SoltU : l«v«r. 7 B. 41 : COOCDaT. Ut b. 57 ; 
Lan* : larar. 10 h. SI ; coucher. 1S a. S. 

Aujourd'hui : Samt-Saiuraln. — Demain. 
Salnt-AQdrè. 

MITSOROLOOIS. - étatisa S* Ul l * . -
Observations (aius la ss novembre lau, s 
18 b. - Karoméire : 7W mm : baissa ii«pul> 
la »eiiu. à 1S b. : II mm. S ; Tnarmométr* : 
Fronde : U.3 : Minime : «£ ; Maxime i 
n< i Etat byfrométitqae - SS Rente» 
d'eau tombée depuis la Teille, k it b. 
1 mm ; Direction du vent : Secteur Sud ; 
Force : Atset tort ; Direction des nuages : 
Pas d'observation ; Etat du ciel . couvert ; 
Prévisions pour aujourd nul : Frais ; bru-
meoz , Quelq.es r-lulee. 

peut-être, mais bleu lourde, et qui par 
surcroit n'ont pour ressource qae ITn-
demnlté de chômage du mari, n'auront 
certes pas toujours la vie facile, mais la 
population n'est pas ègoïte à Maubeu­
ge et Monique. Nicole et Simone ne 
menqt^mrt Ce rien. 

M. cl suni r 131 r Jteteéc ctaiunt mariés 
depuis près de i ans et n'avaient pas en­
core cu d'enfant. 

pout.iq.ie

